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manière elle vient de perdre un de ses jiluis uterdu ainsi sans retour le plateau le plus fer-

la rive droite du Mississipi depuis la ville de
t Louis, inclusivement, jusqu'au Sauilt St.

spetoine. Pendant une heure et demie, les
slectteurs, I.ar l'effet d'une complette et agré-

ble Illlsion, jouirent de tout l'agrément que
POuiraIit procurer une promenade réelle mur les
eaux de ce beau fleuve.Le départ était stppo-
86 avoir lieu vers le coucher du soieil,et lapro-
tenade se poursuivre touite la nuit et jusques
.AR le lever du soleil. La ville de St. Louis,
aeie sur lune rive en Amphithéâtre qui laisse
APercevoir d'un seul coup d'oil la plus inté-
led. etportion de ses édifices, paraissait res-
Plendissante des derniers feux du jour et nia-
Cesquemenit reflétée dans les eaulx du fleuive.
Ce 8îectacle semblait aussi naturel qu'il était
n1 g"ie... puis, par l'effet d'un mouvement
etinîpriné à la toile, le départ s'opérait'

uairemontiez le fleuve dont les rives s'en-
cyaient sous vos yeux, en vous offrant le
Chare cde leurs s:tes pittoresques, le spectacle
'geanediose de leurs montgnes. de leurs rochers,
le t urs forêts, e leurs prairies, etc. De

à autre, vous voums arrêtiez en face des
desivt des villages, vis-à-vis 'nembouc-huîre
de.ivcières t ributa ires dil M ssipt etc.Quel-

. . en-core de magnitiques perspectives
isaient vos r-gards. Car, l'artiste ne s'est

Pms borné à iI ètellbe peindre, au naturel, les scènes
1), quPetiut les contempler à neure qume

sescend 0ou qui e !'on remonte le fleuve ; ilS liué ua reproduire tout ce que-eil
nulrBait admirer de vues intéressantes, en

lan ga soli regard, dui haut du vaisseau,
pal'la direction même iii coum-s des eaux.

P efet de cette ingéniuse concepion, vous
leelqtefois le plaisir d'appercevoir, en-

ct5 dans le lointain, un groupe d'isles, ias-
eptes' raiides avec les vaisseaux à vapeurs

deteen diverses espèces d'embarcations cui les

Re danseît ;--Quelqmuefois votre regard ploni-

trave imnlsité des prairies naturelles, à
fi) e esquelles vous voyez le Mississipi

Cflloecerserpeute, se ré treeir et disparaît re.
Sstrplus, l'Suvre de -messieurs Lewis et

elIsii t Ias seulementtune ovre d'agré-
) c'est surtout un irava; très-instruictif

Par Conséquent bien utile. On y troume le
n le Plus expeditif, comme le plus agréa-

e d apprendire pertiminiment la géographie

du topograpie d'utne des plus belles parties
territoire des Etats Unis.

t.exh «*iioti a li"u dans la vieille église de
rue St. Pierre.

A l'nlvitation qui lui en a été faite, M.

d é Chiiquy vient de partir pçur l'llinois,
le huit de visiter les Camnadiens qui y out

eesa llissements. Il ne sera de retour que
4t li fin de Juin.

M m. E. Logan, le géologue reno.nmé
ie gotvernerneit provincial a chargé de

rmation du Canada, est l'un des Jurés
eiýeiate urs des " travaux ir éralogiques,
réti ,rgiques, etc., et des produits miné-

à être exhibés àl'expasition universelle
eLondres; et l'on assure qu'il sera bientôt

terre de la Société Royale d'Anglerre.

tontiseil de ville,dans mne reunion tenue

Sn 'è,er,a résolu d'udjciudre Robert Abra-

e ,eeiler, avocat, à T. Peltier, éctier, avo-
dinaire le la corporation.

SDircet-éérul des pstes a assisté

8 e rcter-GenutiIilm ue pubiic amui e
o 1 onbt aà nde Jrockville l'avaient
obre aeiciter cie su nomuinatiu à

ett chare.La satisfuctioni <les habuitanîts

roce kv ille à cet égar< est partgéeris e it
se,,car la matnière dotut N. orire lt
~ unctions5 luti mérite cet honnieur.

Sit dans le Monneai Transer sstpus

et rd luiraxa de dtails de nemrtres qum

rt rit ci<e la violence eti 1eilos remar-
ainsi quîe d'exéecuticons qute nou rleiCe

rire ét, dans une propuortion ée.rto sCe
rayanS'et td 'îtipheé dlans utne proportica- 1

e eeuuis que lsciiepuié

ni(, litied'Angleterre conviemt egéiérale-
ent la nécessité qu'il y a le pendre les

St i er ,t Jurés et iyafont leur devoir,
b3i exéciutif est enc.ragé >ar l'opinion put-
.t ltie daw, sa lier, ?"

as s tnc à résister à toute

%Iv e en .eur c'un cultltion lors-

A a perpétration de ce crite hourible est
prouvée."

o4iécrit de t. Pautil du Wallamette

ire 'de 'Orégon), en date du 20 février

i "".e précédente lettre, le vouls an-
or . . iellenent que l'Orégcu avait de

Concours Litteraire.

Nous sommes heureux d'avoir à mettre au

jour les données suivantes que nous coînmma-
nique M.le Secrétaire-Correspondant de l'Ins-

titut Canadien de Montréal, sur un concours

littéraire ouvert à lajeuinesse studieuse du pays

par un concitoyen bonorable dont le motif est

d'offrir un encouragement à l'émnulation des

nombreux amis des Lettres en Canada:

I.
A dater d'aujourd'hui, 1er mai 1851, titi

concours est ouvert à la jeuunzsse du pays,pour

un Essai sur la proposition suivante: .

Du mei'eur emploi qu'un citoyen peut faire

de son existence, tant pour la société gus pour la

famille.
IL.

Le concours est ouvert juîsqu'au: premier

jour ci'octobre 1851.-Les concurrents devront

livrer leurs Essais pour cette époque.
III.

Le Comité de Régie de l'Institut-.Canadien
choisira en dehors des membres composait

l'Institut, trois personnes compétentes. char

gées die luger les Essais et de proclauner celui

qu'elles penseront le pius digne d'être cou-

ronné.
IV.

Le choix de ces personnes devra être rati-

fié par l'Institut, dans sa première séance re-

gulière du mois d'octobre 1851.
V.

L'Essai jingé le plusi digne d'obtenir le prix

sera proclamé sur le rapport des juges dans

la séance du 17 décembre 1851, jour anni-

versaire de la fondation de l'[ustituit.
VI.

Le prix destiné par l'Houîuorable P. de Bout-

cherville à l'Auteur de l'Essai couronné, -ou-

sistera en une médaille d'or de la valeur de

£10, ou en une somme de mme valeur, au

choix du compos.teur heureux.
VI.

L'institut aura le droit de conserver les dif-

férens Essais soimlis at concours, et pourra

les publier dans les jouraux.

Toutes correspondances oui demandes d'ex-

plications sur le concours, dcvronît être adres-

sées nu Secrétaire-Correslpondaiit de l'Insti-

tut-Canadien.
Par Ordre,

P. G. PAPINEAU,.
Sec. Cor. I. C. •

Publications Nouvelles.

Le Transatlantigue.

Nous recevons le numéro spécimen de ce

Journal qui doit se publier à Paris pour le de-

part des steamers transatlantiques, et remplir

une lacune daus la presse franîçaise en y fe-

sant pour la France ce que le ,Ifmer and

Smmih's European Times a fait pour l'Angle-

terre. Les nouvelues d'Euurope, les varietés,

le commerce et les annonces, y tiendront une

place distincte, et le journal promet de tenir

ses lecteurs au courant de tout ce qui peut gé-

néralement imntéresser dans les divisions qu'i

embrasse. Le commerce et les annonces re-

uniront tout ce que peut y désirer d'un-
portant et d'usuel la classe nomubreuise à la-

(!uelle ces deux parties sont spécialniemtde-
tinées dans l'ancien aussi bien que dans le

nlouveamuMionde. Il contiendra en outre les

informations nécessaires aux négociants et

aix voyageuîrs sutr les Etats-Unis et sur l'A-
rnériq ne, et procurera le même avantage aux

américains qui, se rendînt en Europe,,soit
pou-r leurs afaires, soit pour iuirs plaisirs, n oni

pas la rnoinLdre idée des voies de conm'nm-
cutionîs, <les mîoyens <le Ira nsports, des hôtels-.

'afes, restaur anms, établissemenîts mIe tte sor-

te, etc., qu'il leuir est indispensable de comu-

niaitre.
Le Transatlantique s'annîonze commne pott.

vuant tenuir ~ieu des grands journamux de Parts,

<Lont le coût est si élevé, mnoyeinnanut seput

piast res environ puar aminée pour le Canada.

.Le Phare de .New- • rk
Cette publication, douit nous avons souis les

yeuix le piremîier nîumuéro <du 10 muai), paraît

devoir realiser à la lettre les coniditionis de somi

1uîrammîîe. Maligueles soins multipliés quui
prîtg>résidé à la fondationi de ce jourumal, l'E-

.titr M. E. Masseras, a su répanudre l'inté:-

rêt etla variété dans ces premières pages c(uui

ne le cèdent en rien sous le rapport de la ré-

daction et cIe la pensée, aux jorrnaux de pre-

mier orre puibliés sur ce continent.

Le Phare, dont avons récemment annoncé le

prttsplectus, est une feuuille commerciale et d'an-

nonres auissi bien qui'uin.juîrnial politique et de

ittérat ure.Il se publie lhebdonmaidýuiremeint a

NiewYork, sous format gep nd i•V le douze

agesomtre la ouverture qi reçoit les annou-
ceg et le prix de souscription pour l, Canada

(afranchijusqu' la fiontière) n'est quîe de trois

djollars50ets. par an.

. La Ruche Canadi enne.
Deux Canadiens de Troy, N. Y. MM.

Alexandre Louis Malhiot et Jacquies Edmond
.1p. . i,.,- menS ce titre un

journal sera donc, de donner le goût des lettres1
et de l, lecture, d'instruire et d'informer ceux
die nos compatriotei qui ne peuvent se procu-
rer facilement des journaux Français d'outre-
mer ou du Canada. Nous tiendrons toujours
no lecteurs au courant des nouvelles impor-
tantes de l'étranger et du pays, et surtout pou-
vant communiquer facilement avec le Canada,
notre premier devoir sora de leur faire part de
ce qui se passe chez nou, dans cette chère patriei
que tout Canadien des Etats- Unis aime toujours,
comme s'il y vivait, aime à se faire rappeler eti
espere revoir encore."1

La Ruche Canadienne paraîtra à compter dui
15 ma* tous les jeudis au prix de deux piastresj
par année.

Sous peu de jours il paraîtra à New-York1
un autre journal intitulé t Moniteur Améri-1
cain," feuille hebdomadaire de même que
l'illustration dE Paris,dont elle sera le pendant
en Anéruu1 e.. L'abonnement * ces deux pît-
blications réunies coûfera 10 dollars par an.
L'îîdresse est à New-York, Broadway, 267,i
M.M. Marion et Le Chevalier.1

" L'Ouvrier", journal populaire publié de-i
puis peu de temps à St Roch de Québee
par MM. F. Pichot et'cie,ne parait également
quu'une fois la semaine, et annonce vouloir se
dédier à l'anmusement et à l'instruction du

peple, sans prendre part aux discussions po-
litiques. L'abonnement est d'une piastre par
année.

Ces auxiliaires nouveaux de la presse d'A
mérique aideront à la diffusion de la langue
française sur ce continent, là même où l'exis-
tence en est menacée par l'envahissement
progressif de l'idiômne le plus généralement en
isage ; et cette considération nous fait conve.
nir avec la Minerve que ces feuilles méritent
l'accueil favorable de'I tous ceux qui font par-
tie ou qui dépendent de la grande nation."

Le Canadien vient d'augmenter considéra-
blenient son format et de recomposer son ti-
tre en lettres de dimensions correspondantes ;
ce qui déjà donne l'idée des améliorations qu'il
se propose pour l'avenir tant par l'extension de
son cadre quie par ses effoits pot bien rem-
plir le programmleltise trouve résumé en
peu de mots dans le' sous-titre placé en tè-
te dje la feuille : IlNos Institutions, notre
Langue et nos Loix " L' article par lequel le
Canadien inaugure 'a vingt-uniènie année de
soi existence, se termine ainsi

"La carte qui accompagne le prése:ît nuné-
ro, indiquant les routes des chemins de fer
d'Halifax et de Saint-André à Québec, de
Québec à Richmond et à Montréal, de Rich-
non-d à Portland, etc., est due au talent dis-
tingutéde M. N. Aubin, qui à tant d'autres
talents joint. ceux du dessinateur et du litho-

gra phe'"
Nous ne pouvons de nous-mmes rien dire

de ce travail de M. Aubin, n'enî.ayant pas re-
çi copie.

(Par le Télégraphe.)

Nouvelles d'Europe.
(Les notuvelles apportées par l'Arctic, arrivé

le 13 à N. Y., sont d'un faible intérêt, et
elles sont ici omises par inadvertauice.)

Le télégraphe a signalé l'arrivée du Carn-
bria à Halifax. le 13 au smir.

Les nouvelles d'A ngleterre et du continent
sont peu irmportantes.

Le sujet de la plus grande préoccupation à
Loudres est la ýGrande Exhibition, dont la
RE inu en perso'ne iroletnnellement inauîgtiré
l'ouuveriue, le premier mai, e. présence de
trente niille spectateurs, sans qluiil y ait eu
Ld'Occidenit ni de désordre à déplorer. ,.

Le deuix inai,le miinist ère Russell a eté de-.
fait suir une motion de M. Hume tendant à dif-
férer pendant un n la mlise à exécution de la
Loi sur la proturiéte'.

L.e Bill touchant les disqualifications des
Juifs a été lu pour la seconide fois.,

L'émigraitionî d'Angleterre et d'Irlande coiu-
tinue d'être considéra ble. . .. .

Toute apprehesionu d'unîe crise ministériel- -

le à Paris, am cessé, et la ruimeuir y donne cours
à la vieille histoire selon laquelle Lotuis-Na-

poléon fait 'le grands efl[,rts potur ob'enir une

prolongation de ses potuvoirs. ,
L'insuîrrection <le Portugal a été vaincue.
L'Autriche et lua Russie otnt requis le sufltan

de retenir en Tiurquie Ko,,ssuth et ses partisans
pour detux années encore. Le Sultan a l'inten-
tion cie s'y rftiser en se mettant sous la protec-

tion Je l'Angleterre et de la France.

FAITS DIVERS.
-Le Timrs s'étonne et se plaint que l'Ex-

position de Londres ne soit précédée ni cotisa-

cée paraucuine formule de prière, par aucuine

pensée religieuse. Et cep ndat,'qtieé da -

dents n'a-t on pas prévuist pro.héisés! M i-

que de solidité du palais de cristaidangrr d'n-

cetidie, crainte de frèvre noire OU maladie pes-

tiler.tielle par suite dii rassemble lient sur un

même point d'uie foule d'étrangers plus oun

moiuis respectables; crainte de fanine ; enfiti,
.. .. , ,rannmnes éclairées nmuî

manière elle vient de perdre un de ses plus
chatids partisans M. T....., qui, en sa qua lité
de banquier, la favorisait de ses talents et de
sa.bourse. Il cou rti3ait depuis quelque teupis
Mlle. C..,., protestante, qui lui avait déjà fait
plusieurs avantages, à la condition qu'il l'é-
pouserait après avoir abjuré la religion catho-
lique. La religion est si peu de chose aux
yeux de certaines gens, et surtout aux yeux
des rédacteurs de la Libre propagande, que M.
T....., n'hésita pas un seul instant à faire cette
double promesse, et M. Bert, ministre protes-
tant, fuit appelé à recevoir en même temps,
dans le sein de son Eglise, un nouveau croy-
ant et un époux sans honneur.

" Mais la Providence, qui ne cesse de veil-
ler et qui se plait à donner de temps à autre
qiuelqtue terrible exemple, ne tarda pas à punir
l'apostat, qui s'est trouvé tout-à-coup frappé
d'une violente maladie et menacé d'une mort
intantanée. Il lui fallut alors réaler ses
compres avec sa conscience. On assure né-
antmoins qu'il a et le temps de se reconnaitre
et qu'il est mort avec les secours de la religion
catholique, laissant aiuusi un mémorable exemi-
ple dle I justice divine à ceux qui ont été et
qui continueraient encore à être ses imi-
tateuirs,."

IMMIGRATiON AUX ETATS-UNI.-Le Journal
of Commerce donne le relevé suivant de l'im-
inigration à New-York durant les quatre pre-
miers inois de la présente année ; on y re-
marque une augmentation extraordinaire dans
le nombre des émigrés, si on eni compare la
liste avec celle le l'immigration durant les
quatre mois correspondants de l'aannée derniè-

Janvier
Février
Mars
Avril

1850
13,154
3.206
5,569

14,6-27

Total 36,551

Différence en plus

1851
14,709
8,170

16,055
27,779

66,556
30,556

30,157
Des émigranis arrivés en Avril, 15,968 ve-

naient d'Irlande ; 6.372 d'Allemagne; 2 679
d'Augleterre ;726 d'Ecosse ; et 717 de France.
On peut observer que l'aiigmentation est en-
tièrement dans l'imm izrnition Irlandaise.

Trois paquebots de Liverpool qui entrèrent
au port de New-York le premier le mai, por-
taient 1,774 émigrant s.

Le nombre total de passagers arrivés à
New-York durant :e mois d'avril, est de 140,-
455 venant de toutes parts, y compris Cha-
gres, la Havane, etc.

EXTRAITS E JOURNAUX.
(Du Courrier des Etats-Unis.)

On lit dans le .Mémorial Bordelais:
HORRIBLE IALHEUR.-" Vendredi soir, (18

avril), vers sept heures, le sieur Pierre Du-
casse, ouvrier chez M. Mothes, qui avait éta-
bli, rue de Toulouse. 160, une vaste usine à
plâtre et à briques, voulant, nous dit-on, s'as-
surer si le four commençait à être sutlisam-
ment chauffé, eut l'imprudence de nionter sur
le dit four, et pénétra même dans l'intérieur
Le gaz qui s'évaporait l'asphyxia. Aussitôt;
il tomba sans pouvoir se relever. Un de ses
camarades ne le voyant plus revenir, se douta
(le l'événement, et appela le secours des gens
de la maison.

$ M. Mothes, propriétaire de 'usine, n'è-
coutant que son courage et ne calculant pas
le danger, s'élança dans cette fournaise pour
sauver son malheureux ouvrier. Il y Zrouva
Également la mort. Ai même instant, les filà
de M. Mothes-Jacques, âgé de dix sept ans,
Jean, îgé de quinze ans, et L.éon, âgé de
douze ans,-ne voyant pas revenir leur père,
volèrent à son secours, et, se précipitant à
l'envi dans ce tombeau brûlant, ils y furent us-
phyxiés, ainsi qne leur infortuné père. , Les
cris d'une mère au désespoir se firent bientôt
entendre au dehors de l'établissement. Un
inconnu s'élança dans cette fournaise, e t par-
vint à en retirer encore vivant le plusjeune l-s
enfants : il respirait à peine. Ce sauveur
n 'osa pas risquer une seconde épreuve, d'ail-
'leurs inutile, et qui devait l'exposer à être as-
phyxié lui-même.

I Enfin arriva le sieur Jean-Martin, porte-
faix de farine, qui est parvenîu à retirer lei
qutatre malheureux, c'est-à-dire M. Mothes,ses
deux enfants et l'ouvrier ; mais déjà la mort
avait saisi sa proie, et ce n'étaient plus que
qaitre cadavres.

6 Le désespoir de la famille Mothes et des
habitants du quartier ne saurait se décrire.
Quatre enfants et une veuve,dont la raisun pa-
rait altérée, restent pour pleurer une perte tr.
rél):5 ral1il1e.

'. Mothes était un industriel fort reiar-
qable. Le malheur l'avait longtemps pour-
sinvi, et, en créant dans ,es dernîiers tenps
une u àre à chaux.il avait l'e-pérance de voir
enfin le sort de sa famille trouver un soulage-
ment notable. C'est au nlieu de cette espé-
rance, si douce pour un père de faiille, qu'ii-
ne mort affreuse et inattendue est venue le
fra pper avec deux de ses enfant,' les seuls qui

p)erdni ainsi sans retour le plateani le pluis fer-
tile du Caucase. Les montarnards ont fait de
grandes pertes dans les nomtbreux combats qui
ont marqué cette campagne. Les pertes des
Russes, quoique beaucoup moins élevées, ont
aussi été très-sensibles.

(Du Journal de Québec.)
Reliques.

La semaine dcrnière on a trouvé dans le ci-
metière de la Pointe-Lévi, la cage de fer dans
laquelle fut exposée en 1763 la femneDodier,
née Corriveau, pour avoir donné la mort à son
mari. Cette cage a la forme humaine. Nous
en donnerons la description dans notre pro-
chain numéro.

Nous fesons à l'heure qu'il est des recher-
ches pour nous procurer les documents rela-
tifs à l'exécution de cette feinme devenue cé-
lèlbre dans le pays, par le ,meurtre de trois
maris.

Jusqu'ici nous n'avons pui nous -procurer
1que le certifidat donné par le gouverneur
M. Murray au père,.Josebyu Corriveau, après
sa condamnation, pour attester son innocence
et pour defendre de hii imputer le crime de
sa fille ; et l'ordonrance par laquelle le mme
gouverneur fit enlever la cage qui faisait
horreur aux passants.

S ociete Saint-Jean-Baptiste de bienfaisanoe de
New-York.

Les élections trimestrielles de la société ont
eu lieu le 7 mai. Voici le résultat des éleo-
tions:
Président... . . . . G. Franchêre,
Vice-président. F. Morrent,
Trésorier... . . . . J. Robidou,
Secrétaire-archiviste. F. Gnckmeyer,
Secrétaire.correspondant. G. Batchelor,Coin missaire-ordonnateur.Ed. Labrie,

J. Laviolette,

F . Mrrea,

Directe-ors.......J. Farlardeai ,
A.D.Charpentier,
C. chabot.

OCm Tos les journatux fra çais sont priés de
retroduire tous le. rapports de cette société.

Au Correspondant.. .
Vos informations nous sont précipmses, mais

il y a impossibilité de souscrire à votre suig-
gestion. Il sera cependant adopté quelque
moyen d'en réaliser l'objet.

MARIAGE.
En cette ville, le 6 du courant, par le Rév. J. J. Vinet,Curé (lu Sault-au-Récollet, Monsieur Antoine Ovide

Brousseau, Etudiant en Droit, à Dlle Maie Célina Com-
te, tous deux de Montréal.

DEC ES.
En cette ville, le 9 mai, M. Joseph Roi, à l'âge de ô9

ans.
A Beloil, le 9, M. Silvain Guertin, ag6 de 58 ans.

A Beauport,le 13, André Gaudrv,cuyerl'un des officiers
de la douane de Québec, à l'âge de 48 ans. Enlevé
après trois jours d'une maladie foudroyante à la tendresse
d'une épouse affectioniné! et de cinq jeune5 entants, dont
il était Puiîque soutien, il emporte avec lui dans la tombe
les regrets universels de ses nombreux amis, et la réputa-
tion bien meritée d'un chiétien fervent et d'un citoyen
iÏtgre. Ses funérailles ont eu lieu à.Beauport, hier
8 heures.

A la Rivière-du-Loup, le 7, après 14 mois'de maladi*
à l'âge de 63 ans et 6 mois, Damne Matéchal Arpin dite
Potevin, épouse de M. J. B. St. Onge.

A St. Athanase, le 12 du courant, aprés une maladie de
qmirze jours, leuiry Aubertin, Eeuyer, Notalie Public,
Maire du Village de Si. Athanase, Régistrateur du Cota-
té de Rouville, Magistrat, Ancien Marguiller de la pa-
roisse.-M. Aubetin n'était âgé que de 41 ans.-Sa mort
préinatur-é, ne paut manquer d'ê tie sincèrement déplotéepar la nonibreuse portion de ses Compatriotes qui a en des
rappoits avec lui, et qui a pu appécier ses belles qualités
de chiétien et de citoyen. Partisan dévoué et fervent de
notre sainte religion, il donnait à ses co-paroissiens lex-
emple d'une piété franche et géntéreuse. Comme hom-
me de Profession, comme Magistrat, etc., il a toujours su,
par sa capacité, par ses procédés honorables et désinté-
ressés, se concilier à bon droit la considération et l'estime
universelle. Dans ses elaiens intimes, il se faisait ten-
demet affectionner de ses amis, par sa gaieté aimable et
et par tontes ces quailités du coeur qui conîstituent le véri-
table ami. Type du bon citoyen, il vvia longtemps dans
le souveir de ses compatriotes et de vifs regrets vont le
suivre à son tombeau .- l laisse une épouse plongée dans
la plus profonde affliction.

ANNONCES.

PENTUREZ, RUILiEITiL
E soussigné offre ses plus sincères iremerciemens à-ses

j amis et au public en général et a l'honneur de his
informer qu'il a ouvert un magasin au no. 97, rue St. Paul.
où il tiendra consttoment un assortiment général des
meilleures PEINTURES, HUILES, BROSSES et PIN-
C EAUX, aux plus bas prix, et il espere par sa ponctua-
Uté mériter l'encouragement de scs compatriotes et amis.

Tous ordres pour ouvrages seront reçus au No. 97) rue
St. Paul, ou au No. 16, rue de l'Inspecteur, faubourg
des Récollets, et exécutés dans le plus court délai.MICHEL M\OSES.

Montréal, 13 Mai, 1851.
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